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Bienvenu.e.s à la première réunion officielle de la Perruque d’Andy Warhol. L’organe français 
émergent du grand réseau «Andy Warhol». Nous sommes pour l’instant 3, réunis par la même en-
vie spontanée de proposer à notre niveau des opérations locales en réaction au modèle dominant 
de la réussite par la célébrité. Nous pouvons agir ensemble pour rendre visibles des actions sym-
boliques afin d’en finir avec le fléau de la visibilité. Pirates débutants et pacifistes, cette réunion 
d’information sera pour NOUS un premier test pour VOUS convaincre d’adhérer à ce mouvement 
d’ampleur internationale en vous exposant nos futurs plans d’attaque qui ne manquent ni d’ambi-
tion, ni d’originalité, ni de surprises.
Ne ratez pas cette occasion unique de vous approprier enfin l’image des autres pour récupérer 
votre droit à ne pas en avoir (d’images, vous suivez ?). Enfin... Venez !

PRÉ SENTATION DU PROJET
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Ils se font appeler Andy Warhol, patronyme volé au Pope de la Pop art, celui du quart d’heure. 

Andy Warhol est un groupe d’activistes qui s’en prend à la célébrité. Leur manifeste : NO MORE 

CELEBRITY. Des cellules de ce groupe se sont développées partout dans le monde : les bras 

d’Andy Warhol, la tête d’Andy Warhol, les jambes, les yeux … entre hacking et actions urbaines, 

ce mouvement est spontané, répandu et influent. 

Dans le temps de la représentation, les spectateurs sont invités à venir participer à une réunion 

de l’organe français du réseau : La Perruque d’Andy Warhol, un oragne émergent (comme ils se 

définissent) qui peine à émerger. Un groupuscule qui malgré ses efforts n’arrive pas à avoir d’im-

pact, qui malgré ses efforts n’arrive pas à trouver sa place au sein du grand corps d’Andy 

Warhol . Comme son nom l’indique la Perruque sera toujours la pièce rapportée. Mais ils ai-

meraient changer la donne, accéder à la reconnaissance de leur pairs. Et pour cela ils doivent 

convaincre et fédérer autour de leurs idées.

L' HISTOIRE NOTRE FICTION
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« Andy Warhol est un groupe semblable à 

une volée d’oiseaux. Parce qu’ils voyagent 

dans la même direction. À tout moment, 

des oiseaux peuvent rejoindre ou quitter le 

groupe, ou aller dans une direction totale-

ment contraire à ce dernier. »

Chris Lander, du Baltimore City Paper 

datant du 2 avril 2017

Unique photo de la cellule La Perruque d’Andy Warhol

PHOTO ARCHIVE©La MandaleCorp



	 - franchement c’est bien ce que vous faites, au début je croyais pas mais la vérité j’ai kiffé…
	 - merci...
	 - nan sérieux c’est vrai j’ai kiffé hein. Franchement je comprend pas pourquoi vous faites
 	 du théâtre.
	 - ...comment ça ?
	 - bah chai pas le théâtre c’est un peu un truc de boloss quand même, nan je dis pas ça 
	 pour vous, vous ça va franchement, vous faites pas les Molières et vous parlez pas chelou 
	 tout le temps, mais quand même là y a personne qui vous connaît, franchement vos trucs  
	 faut les faire à la télé, ou sur YouTube y a que comme ça que vous serez célèbres…
	 - célèbres ? Par exemple ? Célèbres comme qui ?
	 - comme Kim Kardashian
	 - Kim qui ?
	 - Kardashian, en plus elle elle fait rien, tout le monde la connaît et elle gagne des millions 
	 de dollars.
                                 						          Extrait d’un bord de scène avec des 3ème

  1) cette jeune personne reconnaît la qualité de notre travail, c’est réjouissant, c’est flatteur. Qui 
n’aspire pas à être reconnu pour ce qu’il fait ?
   2) elle émet l’hypothèse qu’en étant plus visible nous serions plus reconnus et nous pourrions 
ainsi accéder à un meilleur statut social.
   3) elle émet l’idée qu’accéder à cette reconnaissance et ce statut social est notre but… Et que 
manifestement nous nous sommes trompés de médium.
   4) la sus-mentionnée Kim ne serait peut être pas suffisamment légitime pour bénéficier de ce 
statut social et des avantages qu’il octroie.
Bon point de départ, des problématiques étaient soulevées. Ensuite, dans nos interrogations 
nous avons cherché à nous garder de trancher sur la question de la valeur ou de l’anti-valeur que 
constitue la célébrité. C’est plutôt notre rapport à cette notion que nous voulons questionner. 
Est-elle une forme d’accomplissement d’un besoin universel de reconnaissance ? Si la célébrité 
constitue une forme de réussite sociale ceux qui n’y accèdent pas sont donc en échec ? Que 
sommes-nous prêts à faire pour y accéder et sortir de « l’insignifiance » ? Peut-on créer de toutes 
pièces une célébrité ? Notre image rendue publique est-elle encore contrôlable ? Quel degrés de 
confiance peut on encore accorder aux images ? Et finalement peut on réussir autrement ?  Ce 
sont ces questions que nous portons sur scène avec les outils qui sont les nôtres : le théâtre, la 
fiction, la vidéo, la manipulation d’objets et d’images.
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mise en scène
Demarche Artistique             

 Pour la sociologue Nathalie Heinich la « visibilité » est un capital ; une ressource mesurable, cu-

mulable, transmissible et rapportant des intérêts. 

Dans notre fiction il est question d’un groupe de pilleurs de capital visibilité, d’une bande d’ano-

nymes organisés en réseau combattant la célébrité et le sentiment d’insignifiance qui les habite.

 	 Nous prenons le parti du Fake

Notre fiction se fait passer pour un fait réel, car comme nous l’a appris la télé-réalité quoi de 

mieux que ce qui à l’air vrai pour faire parler de soi ?  Pour raconter cette histoire, nous navi-

guons entre différents modes: narration, scènes jouées, scènes re-jouées, micro-conférences, 

images d’archives détournées, théâtre d’objets filmé et projeté en direct, émission radio. Le but 

est de créer une mythologie solide autour du Réseau Andy Warhol pour générer le doute. Nous 

voulons que le spectateur puisse s’interroger : « Mais finalement ce réseau il existe ou pas? » 

Inspirés de l’Artivisme et du Street Art nous avons menés en parallèle du spectacle de fausses 

actions pour pouvoir en temoigner auprès du public…. là ou photoshop n’a pas pu nous aider. 

	 Degré de confiance des images

Et puisque la visibilité consacre le règne de l’image et puisque ces images peuvent être pro-

duites, modifiées et manipulées à loisir, avec La Perruque d’Andy Warhol nous voulons poser 

la question du degré de confiance que nous pouvons leur accorder. Les nouvelles technologies 

offrent la possibilité d’expérimenter de nouveaux types de manipulations, jusqu’à permettre de se 

faire passer pour un autre et se substituer à lui. Pour rendre compte de cette idée nous utilisons 

une marionnette numérique à l’effigie d’une célébrité. Une marionnette virtuelle en 3D d’une 

célébrité qui s’anime à l’écran. Nos protagonistes sont des pirates, alors hacker l’identité d’une 

star, fiction ou réalité ? 



	 Reconnaissance /  Insignifiance: juste une question de taille

En parallèle à l’histoire du réseau, le public suit les 2 membres de la Perruque Andy Warhol : dans 

leur recherche de reconnaissance, dans leurs réflexions autour de la célébrité. Le public découvre 

aussi comment ces deux membres ont organisé leur réunion d’information, comment ils l’ani-

ment, pour ne pas perdre l’attention des nouveaux adhérents de la Perruque. Au mileu des expli-

cations, il y a des réflexions plus intimes autour de la célébrité. Des questionnements sous forme 

de journal intime accompagnés de séquences de théâtre d’objet filmées. Ces séquences mettent 

en scène des silhouettes miniatures au milieu d’objets du quotidien, des personnages perdus 

dans un monde trop grand. Pour ces tableaux nous nous sommes  inspirés du travail de l‘artiste 

de street-art Slinkachu.

	 Nous sommes tous un cheveu sur la Perruque D’Andy Warhol

Nous cherchons à faire oublier le théâtre. Au premier abord il s’agit bien d’une réunion « clandes-

tine » et non d’un spectacle. Il n’existe pas de 4ème mur, les spectateurs sont interpellés, ils sont 

traités comme des « camarades adhérents », mis à contribution au besoin, on les incite à poser 

des questions, on s’inquiète de savoir si ils sont d’accord avec ce qui est dit, si tout est bien 

compris, on leur demande leur avis sur la façon de faire, on leur laisse imaginer qu’ils pourraient 

animer la prochaine réunion. 

6



un lexique ET QUELQUES REPÈRES
                                                          

              sources d'inspiration

Anonymous : mouvement hacktiviste. Les actions informatiques et physiques attribuées à Ano-
nymous sont entreprises par des activistes non identifiés. Lors des manifestations physiques du 
collectif, les membres sont généralement masqués. Ils se présentent comme des défenseurs du 
droit à la liberté d’expression sur Internet et en dehors. 

Capital visibilité : il faut entendre par « visibilité » la capacité d’une personne à saturer le pa-
norama médiatique de son image. Définie par la sociologue Nathalie Heinich dans son livre De 
la visibilité : excellence et singularité en régime médiatique, la visibilité est la forme contemporaine 
de la célébrité. Dans la mesure où cette visibilité constitue une ressource mesurable, cumulable, 
transmissible et rapportant des intérêts on peut la considérer comme un capital.

Kim Kardashian : une des 100 personnalités les plus influentes au monde selon le Times
 et Forbes. Son activité principale est la gestion de sa célébrité  en rendant publique sa vie à 
travers les réseaux sociaux. 

Pirate : Aventurier qui court les mers pour se livrer au brigandage, attaquant les navires de com-
merce. Personne qui pille les ouvrages des autres en copiant ou en démarquant.

Pseudo-événement : comme le décrit Daniel J. Boorstin le pseudo- évènement est la repro-
duction ou la simulation d’un événement. Celle ci est perçue comme plus réelle que l’événement 
lui-même. 

Pop Art : courant artistique des année 60 qui donne place à l’exaltation de l’objet usuel. L’objet 
est magnifié par l’altération des proportions de dimension ou de quantité. Les thèmes et les tech-
niques utilisés sont tirés de la culture de masse populaire.

Zevs : pionnier du street art français. Auteur du VISUAL KIDNAPPING, action qui consista à dé-
couper la silhouette d’une top-model sur une affiche de 12 m de haut et à demander une rançon 
de 500 000 euros à Lavazza
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DISTRIBUTION

       
AVEC LES TALENTS DE:

Auteur   La Mandale 

Mise en scène   Maia Ricaud sur une idée originale de   La Mandale 

Interprètes    Hugo Querouil   Silvia Di Placido    Matthieu Mailhé   
Geek   Semahi Rachid  
Musique   Hugo Querouil

Décors, et accessoires    Hugo Querouil  Silvia Di Placido

Marionnettes   Silvia Di Placido 

          «In the future , everyone will be world-famous for 15 minutes»
												            Andy Warhol
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biographies 
« Il n’y a qu’une chose au monde plus désagréable que de faire parler de soi, c’est de ne pas faire 
parler de soi. »
		  	 								           Oscar Wilde

Silvia Di Placido (écriture, jeu, manipulation) 

Silvia aurait aimé être l’Arlequin dans Arlequin serviteur de deux maîtres mis en scène par 

Strehler, mais Strehler est mort. Alors elle quitte l’Italie pour la Belgique et rentre à l’école inter-

nationale de Théâtre Lassaad. En partant elle emporte dans son bagage de la Commedia dell’ 

Arte façon Carlo Bozo, du mime made in Michele Monetta, de la mise en scène et de l’interpré-

tation version Teatro Due Mondi, un Masteur en Arts du spectacle et un épilateur électrique 

qu’on lui vole à l’aéroport. Après Bruxelles, elle pose ses valises dans le département de l’Aude, 

où elle découvre le cassoulet, les stages AFDAS (Théâtre de Cuisine et Théâtre de la Pire Espèce) 

et la création tous azimuts avec la compagnie Les Philosophes Barbares  dont elle est un des 

membres fondateurs (Pinocchio, Nom d’une pipe, Monsieur Jules, une Chair Périssable) et avec 

laquelle elle développe un talent pour le jonglage à trois casquettes (comédienne, metteur en 

scène, scénographe) qui lui vaudra le surnom de Couteau suisse/italien. Heureusement que Strel-

her n’a pas connu Silvia, il l’aurait gardée pour lui.
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Hugo Quérouil (écriture, jeu, manipulation)  

Son rêve était de devenir Roger Rabbit. Une fois compris qu’il lui serait impossible de devenir un 

cartoon il décide de se former à la marionnette au Théâtre aux Mains Nues. Suite à la forma-

tion il est engagé par la compagnie d’Alain Recoing pour jouer dans le spectacle Mangez ours, 

Mangez chien. Il migre ensuite en direction de Bruxelles où il intègre l’école Lassaad à Bruxelles 

puis participe aux créations du Collectif Faim de Loup (Le petit violon, Le Tabarin, Migrazioni). 

Interprète pour la compagnie de marionnettes La Magouille, il joue dans le spectacle Cet Enfant 

écrit par Joël Pommerat et dans C’est l’enfer d’après Dante. Faucon des Carpates à ses heures il 

appose volontiers son regard acéré mais complice sur des spectacles en cours de création (Une 

chair périssable des Philosophes Barbares, Rouge Nord du cirque Pardi). Il a récemment colla-

boré à l’écriture du spectacle Gula Ben de la compagnie Pupella Noguès.

Matthieu Mailhé (écriture, jeu, manipulation) 

Matthieu est un passionné de randonnée, c’est pour cela qu’il marche sur autant de voies : 

théâtre, cinéma d’animation, musique... Après quatre ans de bivouac à l’Ecole Supérieure d’Au-

dio-Visuel (ESAV), il reprend la route avec le studio de production de films d’animation Xbo films 

(Happiness is good for you, On veille sur vous, Salut Les Kiwi) avec lequel il gagne de nombreux 

prix. Parallèlement, il officie pendant 3 ans au Théâtre Olympe de Gouges (Montauban) comme 

sherpa lumière et vidéo. Il y rencontre la compagnie Arène théâtre avec laquelle il fait réguliè-

rement du trekk depuis 2004 comme créateur vidéo et comédien. C’est en 2014 avec le pia-

niste-cordiste Thibault Deblache que Matthieu découvre une nouvelle voie : sa voix. Ils créent le 

duo d’humour musical The Band from New York qui vient de souffler ses 200 randonnées. Ce 

duo est fait pour marcher. A ce jour Matthieu peut faire 18 voix, mais il imite comme il invente et 

l’exploration hors des sentiers battus ne lui fait pas peur. Cheminer avec lui est un plaisir, sa voix 

est un don, elle fait oublier les ampoules aux pieds.

Maïa Ricaud ((écriture, direction d’acteurs)

Maïa lit beaucoup, Maïa s’entraine beaucoup au piano, Maïa prends beaucoup de cours d’an-

glais, Maïa fait beaucoup le potager, Maïa regarde beaucoup de film, Maïa part beaucoup en 

vacance, Maïa a beaucoup d’amis, Maïa cuisine beaucoup, Maïa reçoit beaucoup chez elle, Maïa
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nous écoute beaucoup...  Et nous avons aussi la preuve que Maïa travaille beaucoup. Maïa se 

forme beaucoup, d’abord à l’école 3BC compagnie et à l’Atelier Volant (TNT Toulouse), puis 

avec les TGstan, Pierre Rigal, Aurélien Bory et Stanislas Nordey. Elle travaille sous la direction 

de Jacques Nichet, Sébastien Bournac, Phéraille (Cie le PHUN), Solange Oswald, Jean-

Jacques Matheu, Frédérique Leidgens, Le collectif Carmen Blaix, Le collectif Crypsum, La 

Boîte à sel et la liste est encore longue. En 2011 elle fonde sa compagnie Les Chiennes Natio-

nales avec laquelle elle crée beaucoup (Cirrus/2010 – Matin Brun/2010 – Rouge/2011 – La vie 

devant soi/2012 – Apostrophe/ 2016). Et Maïa aide aussi beaucoup de compagnies en cours de 

travail. Où trouve t’elle le temps de faire tout ça ? Son secret ? Maïa donne beaucoup et la géné-

rosité a le pouvoir rallonger considérablement ses journées. 

Semahi Rachid (Geek)

De Rachid, aka Goldorachox, on sait peu de chose. Issu de la petite noblesse bourguignonne, il

abandonne rapidement ses privilèges de naissance pour se consacrer aux saintes voies de la 

geekerie. Via tutoriel, il entre en contact avec les plus grand maîtres en la matière et engrange les 

compétences à la vitesse de la lumière : compositing, motion design, programmation, rotos-

copie... Ses armes de prédilections : cinéma 4d et after effect. Il les utilise aussi bien de la main 

droite que de la main gauche et n’hésite pas à les dégainer n’importe où dans la galaxie, appor-

tant aide et assistance à ceux qui le lui demande. Un jour c’est sûr, Rachid sera canonisé.
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   SOUTIENS   PARTENAIRES
Production : Cie la Mandale

Coproduction : ODRADEK,  Pôle création et développement arts de la  marionnette (Toulouse) 

                          Le Vaisseau, Cie Vertical Détour Centre de Réadaptation de Coubert 

	                Théâtre du Grand Rond (Toulouse).

Soutien à la création artistique : Festival MIMA (Mirepoix) 

                                                      Théâtre le Hublot (Colombes) 

Résidence de Création : Volapük, espace de résidence et de création artistique (Tours)

                                         Résidence d’artistes Antonin Artaud, Ville de Gaillac - Pôle Culture  

                                         Théâtre des 3 Ponts (Castelnaudary) 

                                         Mix’art Myrys (Toulouse)

Aide à la création : Département de l’Aude /Région Occitanie / DRAC

Autres soutiens :  ADDA 81, 

Préachats : Théâtre Le Grand Rond (Toulouse) /  Festival Marionnettissimo / novembre 2019

                    MJC  Colombes / novembre 2019

	           Université Toulouse Capitol 1 / février 2020

                     Festival MIMA (Mirepoix) édition 2020
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présentation 
             La Mandale

« Les expériences de pensée que nous conduisons dans le grand laboratoire de l’imaginaire sont 

aussi des explorations menées dans le royaume du bien et du mal. »   

Paul Ricoeur        

 	

	 Nous sommes Silvia Di Placido et Hugo Quérouil, comédien.nes, marionnettistes et met-

teur.es en scène, c’est à notre initiative que la Mandale a été créée.        	

La Mandale est un laboratoire dans lequel on se plaît à tester notre humanité. Comme on aime 

pas faire souffrir les animaux, nos cobayes sont des personnages fictifs. 

Pas de formule préétablie, on affectionne le mélange des genres et on aime rencontrer des cher-

cheurs et expérimentateurs de tous bords. Ils sont invités à venir maltraiter le réel en notre com-

pagnie, à faire naître une fiction qui s’évertuera à chercher le tragique comme le comique dans le 

monde qui nous entoure.

Une fiction, une expérience menée dans le grand laboratoire de l’imaginaire, comme outil pour 

rendre compte de notre réalité fracassante mais résolument fascinante.
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spectacles précedents

CITIZEN P
Est la première création de la compagnie en 2012. Un spec-

tacle tout terrain, Prix Luc Vincent du Puppetbuskersfestival 

de Gant, qui compte environ 150 dates, entre 2012 et 2015, 

en France et à l’étranger.  Un clash de genres entre théâtre 

de rue, marionnettes à gaine, boniment, cinéma et enquête 

journalistique. 

LULU³ 
Avec son deuxième projet LULU³ (2016), La Mandale axe 

son travail sur la création du texte et les écritures plurielles. 

Le spectacle, destiné en premier lieu à un public ado, est un 

mélange de vidéo, marionnettes, masques, récit haletant et 

documentaire animalier pour parler de la recherche de soi, 

pour s’interroger sur la construction de sa propre identité et  

sur son rapport au temps.  Le récit de Lulu c’est un contre la 

montre dans lequel on parle d’identité, d’urgence, mais aussi 

de la démission d’un coeur, d’une méduse immortelle, d’un 

colt python 357 magnum, de la mort jouant de la basse en 

costard 3 pièces et de 42 cubes. 

Le spectacle a reçu pour sa création le soutien de la Région 

Languedoc Roussillon et du Département de l’Aude.
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CONTACTS
                   

CONTACTS

ADMINISTRATION
Laetitia Franceschini - 09 53 37 23 22

cielamandale.adm@gmail.com

LA MANDALE
www.compagnielamandale.com

SIRET  80890456900015

APE   9001Z

n° licence    2 - 1109236 

Siège Social : 10 rue du cimetière,  

11410 - Saint Michel de Lanès

Adresse Postal : Le Château 

31460 - Le Faget
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DIFFUSION
Sonia Trouban - 06 64 43 40 31

diff.lamandale@gmail.com

ARTISTIQUE

Hugo Quérouil-06 86 96 87 54  				    Silvia Di Placido - 07 86 77 69 41

cielamandale@gmail.com  					    cielamandale@gmail.com


